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vous méditiez en vous-mêmes ces graves et tendres paroles que
Bessarion adressait à vos Pères: « Qu'aurons-nous à répondre à
Dieu, quand il nous demandera compte de cette rupture avec nos.
fi ères, lui qui, pour nous assembler dans l'unité d'un méme bercail,
est descendu du ciel, s'est incarné, a été crucifié? Et quelle sera no-
tre excuse auprès de notre postérité? Oh! Ne souffrons pas cela,
n'y dcnnons pas notre assentiment, n'embrassons pas un parti si fu-
neste pour nous et pour les notres.-Considérez bien ce que nous
demandons, pesez-le mûrement devant Dieu. Sous Pempire, non
pas certes de quelque motif humain, mais de la charité divine et
du zèle du sa 1't commun, Nous vous demandons le rapproche-
ment et l'union : nous entendons une union parfaite--et sans ré-
serve: car telle ne saurait être aucunement, celle qui n'implique-
rait pas autre chose qu'une certaine communauté de dogmes et
un certain échange de charité fraternelle. L'union véritable en-
tre les chrétiens est celle qu'a voulue Jésus-Christ, et qui consiste
dans lunité de foi, de gouvernement. Il n'est rien d'ailleurs qui
soit de nature à vous faire craindre, comme conséquence de ce
retour, une diminution quelconque de vos droits, des privilèges
de vos patriarcats, des rites et des coutumes de vos Eglises res-
pectives. Car il fut et il sera toujours dans les intentions du Siè-
ge apostolique, comme dans ses traditions les plus constantes,
d'user avec chaque peuple d'un grand esprit de condescendance,
et d'avoir égard, dans une large mesure, à ses origines et à ses
coutumes.- Tout au contraire, que l'union vienne à se retablir
et il sera certainement merveilleux, le surcroît de lustre et de
grandeur, qui, sous Paction de la gràce divine, en rejaillira sur
vos Eglises. Que Dieu daigne entendre cette supplication que
vous lui adressez vous-mêmes: Abolkssez toute division entre les
Eglises : et cette autre : Rassemblez les dispersés, ramenez les égarés,
et réunissez les à votre sainte Eglise catholique et apostolique. Qu'il
daigne vous ramener à cette foi une et sainte, qui, par le canal
d'une tradition constante nous vient, et à; vous et à nous, de,
Pantiquité la plus reculée, à cette foi dont vos ancêtres gardè-
rent inviolablement le dépôt, qu'illustrèrent à l'envie, par ré-
clat de leurs vertus, la sublimité de leur génie, lexcellence de
leur doctrine, les Athanase, les Basile, les -Grégoire de Naziance,
les Jean Chrysostôme, les deux Cyrilles et tant d'autres grands
docteurs, dont la gloire appartient à POrient et à POccident com-
me un héritage commun.
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